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sorties des villes à la suite de dissensions religieuses ou poli -
tiques, incapables de se maintenir parle travail de l'agriculture,
sans compter que la plupart n'étaient plus d'un age à fonder
des familles.
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Les colonies féodales de l'Acadie et du Canada, que les
auteurs yankees ont si fort travaillé à faire passer pour des
rêves ou des institutions qui se sont éteintes sans laisser de
trace, dominent pourtaut l'histoire de l'Amérique du Nord, le
Mexique excepté.

Sommes - nous d'accord avec l'histoire, oui ou non ? Quel
est donc ce noyau insignifiant d'aventuriers, comme on veut le
désigner, qui n'a rien laissé sur ce continent sans y imprimer
sa marque ? Comment, à, côté des pages qui racontent ses
faits et gestes, ose - t - on écrire un commentaire rancuneux ?
Pourquoi ne pas aller droit au but et dire que la véritó ne plait
pas à une certaine école ?

Le groupe canadion est inattaquable.
Ce rameau transplanté du vieil arbre français s'est développé

mialgré les circonstances exceptionnellement difficiles qui
paraissaient s'opposer à son acclimatation. A l'instar de
l'érable, dont la feuille compose, avec le castor, nos emblemes
nationaux, il a crû parmi les rochers, sur le flanc abrupte. des
montagnes, comme le disait M. Vigee, mais sa vigueur n'en est
que plus grande, ses racines plus tenaces, son fil plus solide et
son poli plus attrayant'. Fidèles au passé, industrieux comme
le castor, les Canadiens, après cinq quarta de siècle de domina -
tion britannique, sont aussi fiers de leur origine française
que prêts à maintenir le rang honorable qu'ils se sont acquis
au milieu de races étrangères qui leur futent souvent hostiles.

Le bon choix des sujets, un système de colonisation judi-
cieux, Pexcellence du 'clinat, la móralité soutenue de géné -
ration en génération, les- i-endements faciles d'un sol non -
veau, les exercices de la - giterre, -un peu de la vie des bois;
ine instruction générale, tel est lé tableau que présente
l'histoire du Canada sous l'ancien régiie, celui que' 'oh
est convenu de voit 'finit à la conquête. Depuis lôrs, tra -


